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INTRODUCTION


Cet ouvrage s'adresse en priorité aux étudiants de premier cycle de psychologie, mais il concerne également tous ceux qui par leurs études, leurs activités professionnelles ou bien leurs intérêts personnels sont amenés à s'intéresser aux théories, aux méthodes et aux concepts de la psychologie du développement. Il a été écrit dans un souci didactique de clarté avec la volonté délibérée de le rendre accessible à tous.

Cet ouvrage présente les théories classiques de la psychologie du développement et les principales méthodes utilisées.

Trois théories de référence, celles de Piaget, de Wallon et de Vygotski, décrivent le développement psychologique de l'enfant. Dans une perspective constructiviste, Piaget a élaboré une théorie du développement cognitif (chapitre 1). Wallon étudie le développement de l'enfant dans une approche psychosociale et globale, qui intègre les aspects cognitifs, affectifs et sociaux de la personnalité de l'enfant (chapitre 2). La théorie de Vygotski est un modèle interactionniste du développement qui accorde un rôle essentiel à l'adulte, en tant que médiateur de la culture, dans le développement des fonctions psychiques supérieures (chapitre 3).

Même si différents aspects de ces modèles ont été remis en cause et réanalysés à la lumière de recherches plus récentes, il n'en reste pas moins que ces théories constituent aujourd'hui une base de référence et que les chercheurs se positionnent souvent par rapport à l'une ou l'autre d'entre elles dans leurs travaux actuels.

À ce titre, chacune de ces théories fera l'objet d'une présentation détaillée. Les concepts clés et les principales notions sont exposés et systématiquement illustrés. Nous avons pris soin également de proposer au lecteur des éléments de réflexion lui permettant de comparer les théories entre elles. Compte tenu des objectifs de cet ouvrage, il n'est pas question ici de présenter les travaux qui ont remis en cause certains aspects de ces théories.

Du point de vue des méthodes, nous avons pris parti de présenter les principales méthodes utilisées en psychologie du développement: l'expérimentation, l'observation et la méthode des tests. Les chapitres 5et 6, relatifs à la méthode expérimentale et à l'observation, exposent les principaux éléments indispensables pour comprendre la démarche méthodologique. Le chapitre 7,relatif à la méthode des tests, se focalise sur les principales épreuves destinées à évaluer l'intelligence (le Binet-Simon et ses dérivés, le WISC III et le K-ABC). Pour chacune de ces méthodes, nous explicitons chaque concept méthodologique en prenant soin de l'illustrer soit par des travaux récents issus de la recherche en psychologie du développement, soit par des exemples fictifs à visée strictement pédagogique. Le chapitre 4est entièrement consacré à la présentation des approches longitudinale et transversale, spécificité de la psychologie du développement, liée intrinsèquement à son objet d'étude.




Structure de l'ouvrage




Analyse et synthèse

Cet ouvrage est un cours complet de psychologie du développement, qui présente les théories classiques de cette sous-discipline et les méthodes utilisées, que tout étudiant doit connaître.






Documents et méthodes

Nous avons sélectionné des documents qui proposent au lecteur des axes de réflexion variés, tant du point de vue théorique que du point de vue méthodologique. Ces documents correspondent à des exercices différents de type commentaire de texte, sujet de dissertation, réflexion méthodologique ou encore questionnaire à choix multiples. Chaque document fait référence aux connaissances acquises dans le cours et est présenté avec des conseils méthodologiques, des commentaires, des explications ou des propositions de plan. Ces exercices peuvent constituer la base d'une préparation sérieuse pour les examens universitaires.

Chaque exercice est présenté avec une suggestion de plan détaillé. Il ne s'agit en aucun cas d'une correction-type, mais d'une proposition de plan avec les principaux concepts clés. Chaque proposition de plan doit être approfondie et illustrée.






Repères et outils

Cette dernière partie comprend une série de fiches, qui apportent des informations complémentaires et des illustrations de certains concepts. La bibliographie comporte les travaux mentionnés dans le texte, mais ne reprend pas les ouvrages recommandés en lecture conseillée à la fin de chaque chapitre. L'ouvrage se termine par un index thématique qui permet d'accéder rapidement à la plupart des concepts clés abordés dans le texte.











ANALYSE ET SYNTHÈSE







1


LA THÉORIE DE JEAN PIAGET (1896-1980)


La théorie de Jean Piaget est une théorie du développement cognitif (ou du développement de l'intelligence). Cette approche qualitative du développement cognitif vise à décrire et à expliquer la genèse des processus et des structures de l'intelligence.




L'épistémologie génétique

L'objectif de Piaget est d'étudier l'évolution de la connaissance scientifique à travers l'étude de la genèse psychologique de l'intelligence.




Les concepts clés de la théorie

Plusieurs concepts fondamentaux sont nécessaires pour comprendre l'approche piagétienne du développement de l'intelligence: la notion de schème et celle d'adaptation (assimilation, accommodation et équilibration).




Une théorie structuraliste et constructiviste

Le développement de l'intelligence correspond à la construction ordonnée de trois grandes structures: le groupe des déplacements, le groupement des opérations concrètes et le groupe des opérations propositionnelles.




Les facteurs de développement

Pour expliquer le développement de l'intelligence, Piaget invoque quatre facteurs: la maturation nerveuse, l'expérience, les facteurs sociaux et l'équilibration. L'équilibration apparaît comme le facteur central.




Le développement de l'intelligence

L'intelligence évolue progressivement d'une intelligence sensori-motrice, à une intelligence opératoire concrète, puis opératoire formelle. Pour étudier l'intelligence, Piaget utilise la méthode clinique (ou critique).





Éléments biographiques

Jean Piaget est né le 9 août 1896 à Neuchâtel et mort le 16 septembre 1980 à Genève. Très tôt, il participe à des travaux du musée d'histoire naturelle de Neuchâtel, qui le conduisent à publier en 1912 son premier article scientifique sur les mécanismes d'adaptation d'un petit mollusque d'eau: il n'a alors que 16 ans! Cet article constitue le point de départ d'une carrière scientifique brillante, marquée par l'intérêt qu'il porte à la biologie et qui se traduit par la publication d'une cinquantaine de livres et d'une centaine d'articles scientifiques. En 1918, Piaget soutient un doctorat de Sciences naturelles et est préoccupé également par des questions relatives au développement de l'intelligence. Après un séjour en France, au cours duquel il étudie la psychologie, la logique et l'histoire des sciences, il revient en Suisse, à l'Institut Jean-Jacques Rousseau de l'Université de Genève au côté de Claparède (1873-1940), psychologue suisse, fondateur de cet institut. En 1955, il fonde à Genève le Centre International d'Epistémologie Génétique qu'il dirige jusqu'à sa mort.

Parallèlement à ses travaux de recherche, Piaget mène une carrière universitaire remarquable. De 1929 à 1971, il est successivement professeur de psychologie, de sociologie et de philosophie des sciences à l'Université de Neuchâtel, professeur d'histoire de la pensée scientifique à l'Université de Genève, professeur de psychologie et de sociologie à l'Université de Lausanne, et enfin, professeur de sociologie à l'Université de Genève. Il occupe également à Paris la chaire de psychologie de l'enfant à la Sorbonne de 1952 à 1963.

Parallèlement à ses activités de recherche et d'enseignement, Jean Piaget épouse Valentine Châtenay en 1923. Des observations systématiques de ses trois enfants de la naissance au langage donnent lieu à trois ouvrages célèbres: La naissance de l'intelligence chez l'enfant (1936), La construction du réel chez l'enfant (1937) et La formation du symbole chez l'enfant (1945).

Toute l'œuvre de Piaget est fortement imprégnée de son double intérêt pour la biologie et la logique. Elle est diffusée dans le monde entier, et continue à inspirer, aujourd'hui encore, de nombreux travaux, même si certains aspects qui concernent en particulier le développement du très jeune enfant sont actuellement remis en question.






L'épistémologie génétique de Jean Piaget

Toute l'œuvre de Piaget s'inscrit dans une perspective épistémologique; sa visée fondamentale étant l'élaboration d'une théorie de l'évolution de la connaissance scientifique. Plus précisément, l'objectif de Jean Piaget est de répondre à la question de l'accroissement des connaissances, c'est-à-dire comment l'être humain est passé d'une forme peu élaborée de connaissance à des formes beaucoup plus complexes.

Pour répondre à cette question fondamentale, Piaget va mettre la psychologie génétique au service de l'épistémologie, et développer ainsi « l'Epistémologie Génétique ». L'épistémologie est la science de la connaissance et relève de la philosophie. Quant au terme « Génétique », il n'est pas à utiliser dans son sensbiologique (étude des gènes), mais il est à comprendre dans le sens de la psychologie génétique, c'est-à-dire l'étude scientifique de la genèse ou de l'évolution des processus. Ainsi définie, l'épistémologie génétique consiste à étudier l'évolution de la connaissance scientifique à travers l'étude de la genèse psychologique de l'intelligence. Autrement dit, pour rendre compte de l'évolution de la connaissance scientifique, Piaget s'appuie sur l'étude du développement de l'intelligence chez l'enfant, dans la mesure où l'intelligence, à cette période de développement, évolue rapidement d'une intelligence sensori-motrice liée à l'action à une intelligence abstraite et plus complexe. Dans cette perspective, même s'il s'agit d'étudier le développement de l'intelligence au cours de l'enfance et de l'adolescence, l'enfant n'est pas pour autant l'objet d'étude, mais un moyen rapide d'appréhender le développement de la connaissance. Ainsi, la psychologie génétique apparaît comme un instrument au service de l'étude de l'évolution de la connaissance humaine.

Rendre compte de l'évolution de la connaissance à travers l'étude du développement de l'intelligence chez l'enfant implique une approche particulière de cet enfant: d'une part, comme nous venons de le voir, ce n'est pas l'enfant pour lui-même qui intéresse Piaget, mais l'enfant en tant que moyen d'accès privilégié à l'étude du développement et du fonctionnement de l'intelligence. D'autre part, ce n'est pas non plus le sujet individuel qui intéresse Piaget, mais c'est bien le sujet épistémique, c'est-à-dire « [...] conçu comme l'ensemble des mécanismes communs à tous les sujets du même niveau » (Piaget, 1968, p. 58). L'approche piagétienne du développement de l'intelligence est une approche générale et non pas individuelle: qu'il s'agisse de Julien, Simon ou Marie, cela n'a aucune importance; l'objectif étant l'étude des mécanismes généraux d'accroissement des connaissances. De la même manière, ce qui intéresse Piaget, ce n'est pas l'étude des aspects quantitatifs de l'intelligence, mais l'étude qualitative, en termes de mécanismes impliqués dans le développement et le fonctionnement de l'intelligence.






Les concepts clés de la théorie

Selon Piaget, il y a continuité entre les processus biologiques d'adaptation de l'organisme au milieu dans lequel il vit et les processus mentaux. Piaget caractérise l'intelligence comme le prolongement sur le plan mental de l'adaptation organique. L'intelligence humaine résulte de l'application des lois biologiques, selon lesquelles tout être vivant est doté d'une structure interne qui tend à s'adapter au milieu environnant. Si l'équilibre est momentanément rompu entre le milieu et l'organisme, l'individu agit et son action vise à la réadaptation de l'organisme, donc au rétablissement de l'équilibre. L'adaptation est donc la caractéristique essentielle du développement de l'intelligence.

Pour mieux comprendre cette nature adaptative de l'intelligence humaine, il convient de présenter les concepts clés de la théorie: d'une part, la notion de schème, et d'autre part, la notion même d'adaptation caractérisée par trois processus fondamentaux: l'assimilation, l'accommodation et l'équilibration.





Les schèmes

Les schèmes apparaissent comme les unités de base de l'activité intelligente. Le schème correspond à la structure ou à l'organisation d'une action. Par exemple, le schème de préhension englobe l'ensemble des actions relatives à la prise d'un objet. Certains schèmes ont une origine biologique, comme, par exemple, le schème de succion.





[...] Les actions ne se succèdent pas au hasard, mais se répètent et s'appliquent de façon semblable aux situations comparables. Plus précisément, elles se reproduisent telles quelles si, aux mêmes intérêts, correspondent des situations analogues, mais se différencient ou se combinent de façon nouvelle si les besoins ou les situations changent. Nous appellerons schèmes d'actions ce qui, dans une action, est ainsi transposable, généralisable ou différenciable d'une situation à la suivante, autrement dit ce qu'il y a de commun aux diverses répétitions ou applications de la même action. Par exemple, nous parlerons d'un « schème de réunion » pour des conduites comme celles d'un bébé qui entasse des plots, d'un enfant plus âgé qui assemble des objets en cherchant à les classer et nous retrouverons ce schème en des formes innombrables jusqu'en des opérations logiques telles que la réunion de deux classes (les « pères » plus les « mères » = tous les « parents », etc.). De même, on reconnaîtra des « schèmes d'ordre » dans les conduites les plus disparates comme d'utiliser certains moyens « avant » d'atteindre le but, de ranger des plots par ordre de grandeur, de construire une série mathématique, etc. [...]

Piaget, J. (1967). Biologie et connaissance: essai sur les relations entre les régulations



organiques et les processus cognitifs, Paris: Gallimard, p. 16









Le schème présente des caractéristiques fondamentales qui régissent son évolution.

En premier lieu, les schèmes se complexifient progressivement: ils se consolident au cours de leurs répétitions (par exemple, le schème de préhension se consolide au fur et à mesure des prises d'objets répétées), ils sont transposables et généralisables à des situations variées, c'est-à-dire en fonction des modifications de l'environnement (par exemple, le schème de préhension va intégrer des objets différents), ils deviennent de plus en plus nombreux (par exemple, toucher, prendre, donner, soulever, etc.).

Par ailleurs, les schèmes se coordonnent progressivement les uns aux autres. Par exemple, si un enfant veut, mais ne peut pas attraper un objet posé trop loin sur sa couverture, il va coordonner un autre schème à son schème de préhension: il tire sur la couverture pour rapprocher l'objet, puis le prend.

Enfin, la nature des schèmes évolue de façon contingente avec la capacité de représentation chez l'enfant. Les premiers schèmes sont d'ordre sensori-moteur : ce sont les schèmes d'actions. Ensuite, quand l'enfant devient capable de se représenter le réel, apparaissent les schèmes pré-conceptuels. Plus tard, quand la pensée de l'enfant devient logique, interviennent les schèmes conceptuels, comme, par exemple, la conservation. Cette évolution fera l'objet d'un exposé plus complet dans la partie intitulée « le développement de l'intelligence: des actions aux opérations » de ce même chapitre.






L'adaptation

Pour Piaget, l'intelligence humaine est l'adaptation mentale la plus poussée, c'est-à-dire l'instrument indispensable des échanges entre le sujet etl'environnement: elle est le meilleur cas d'adaptation d'un être vivant à son environnement. L'adaptation se traduit, au niveau cognitif, par une reconstruction et une réorganisation internes des connaissances d'un individu en développement évoluant dans un milieu lui-même changeant. En termes de processus, l'adaptation correspond à l'interaction entre deux mécanismes principaux et complémentaires, qui traduisent les échanges bi-directionnels entre l'individu et le milieu: l'assimilation et l'accommodation, régulés par un troisième processus fondamental: l'équilibration.




Assimilation

D'une manière générale, on peut définir l'assimilation comme l'action de l'organisme sur les objets qui l'entourent. En termes piagétiens, l'assimilation est un processus par lequel la structure actuelle du sujet appréhende un objet de l'environnement. Lorsqu'un bébé a acquis une nouvelle structure d'actions (schème), par exemple être capable de se saisir d'un objet (schème de préhension manuelle), il tend à soumettre tous les objets à cette nouvelle structure: le bébé assimile les objets à son schème de préhension manuelle.





[...] On peut appeler « assimilation » en prenant ce terme dans le sens le plus large, l'action de l'organisme sur les objets qui l'entourent, en tant que cette action dépend des conduites antérieures portant sur les mêmes objets ou d'autres analogues. En effet, tout rapport entre un être vivant et son milieu présente ce caractère spécifique que le premier, au lieu d'être soumis passivement au second, le modifie en lui imposant une certaine structure propre. C'est ainsi que, physiologiquement, l'organisme absorbe des substances et les transforme en fonction de la sienne. Or, psychologiquement, il en va de même, sauf que les modifications dont il s'agit alors ne sont plus d'ordre substantiel, mais uniquement fonctionnel, et sont déterminées par la motricité, la perception ou le jeu des actions réelles ou virtuelles (opérations conceptuelles, etc.). L'assimilation mentale est donc l'incorporation des objets dans les schèmes de la conduite, ces schèmes n'étant autres que le canevas des actions susceptibles d'être répétées activement [...].

Piaget, J. (1967). La psychologie de l'intelligence, Paris, Armand Colin (1re édition, 1947), p. 14









L'assimilation, qui consiste à intégrer des éléments nouveaux dans les structures de l'intelligence, revêt trois fonctions indissociables.

L'assimilation fonctionnelle: sa fonction est la consolidation d'un schème par la répétition d'une même action (par exemple, l'action de sucer son pouce dans le schème de succion).

L'assimilation généralisatrice: elle consiste à étendre le domaine d'un schème. Par exemple, le schème de succion peut s'appliquer à différents objets (pouce, tétine, drap, etc.).

L'assimilation récognitive: elle consiste à discriminer les différents objets assimilables à un même schème d'actions. Pour continuer avec l'exemple du schème de succion, l'enfant apprend à distinguer les différents objets auxquels s'applique le schème: ces objets ne procurent pas les mêmes sensations et l'enfant apprend ainsi à les distinguer.

Ces trois formes d'assimilation contribuent à l'organisation interne des schèmes, comme on vient de le voir avec le schème de succion.

Il existe une autre forme d'assimilation, que Piaget appelle assimilation réciproque, dont la fonction principale est la coordination des schèmes entre eux.Par exemple, la coordination de la préhension et de la succion comporte une assimilation réciproque des schèmes correspondants.

Ainsi définie, on voit combien l'assimilation est à l'origine des schèmes: toute acquisition nouvelle consiste à assimiler un objet à un schème antérieur en l'élargissant. On voit aussi combien l'assimilation est étroitement liée à l'action du sujet: les objets ne sont pas appréhendés tels quels par les structures de l'intelligence, mais sont assimilés en fonction de l'action même du sujet sur ces objets. Enfin, on doit souligner également que si l'assimilation est la source des schèmes, il n'en reste pas moins que les schèmes se complexifient grâce à l'accommodation.





[...] Dire que toute connaissance suppose une assimilation et qu'elle consiste à conférer des significations revient donc en fin de compte à affirmer que connaître un objet implique son incorporation en des schèmes d'actions et cela est vrai des conduites sensori-motrices élémentaires jusqu'aux opérations logico-mathématiques supérieures [...].

Piaget, J. (1967). Biologie et connaissance: essai sur les relations entre les régulations organiques



et les processus cognitifs, Paris, Gallimard, p. 17








Accommodation

D'une manière générale, on peut définir l'accommodation comme l'action inverse du milieu sur l'organisme. En termes piagétiens, l'accommodation est le processus complémentaire par lequel le sujet modifie sa structure actuelle pour s'ajuster à une modification de l'environnement. Par exemple, l'enfant qui agite son hochet pour produire un son devra modifier son action face à une girafe en caoutchouc, en l'occurrence exercée une pression sur l'objet pour obtenir un son. Cette modification correspond à ce que Piaget nomme accommodation.





[...] Réciproquement, le milieu agit sur l'organisme, et l'on peut désigner, conformément à l'usage des biologistes, cette action inverse sous le terme « d'accommodation », étant entendu que l'être vivant ne subit jamais telle quelle la réaction des corps qui l'environnent, mais qu'elle modifie simplement le cycle assimilateur en l'accommodant à eux. Psychologiquement, on retrouve le même processus en ce sens que la pression des choses aboutit toujours non pas à une soumission passive, mais à une simple modification de l'action portant sur elles [...].

Piaget, J. (1967). La psychologie de l'intelligence, Paris, Armand Colin (1re édition, 1947), p. 14








Équilibration

C'est le troisième aspect fondamental de l'adaptation. Les échanges entre l'individu et son milieu (assimilation et accommodation) visent à favoriser son équilibre dans ce milieu. Ni l'individu, ni l'environnement n'étant statiques, l'état d'équilibre permanent est impossible; les conduites s'accompagnent donc toujours d'un processus d'équilibration qui comporte deux pôles: l'assimilation et l'accommodation. Plus précisément, l'équilibration consiste en un processus d'auto-régulation, qui repose sur les compensations actives du sujet aux modifications extérieures. Le sujet réagit aux variations perturbatricesde son environnement, en procédant à des ré-équilibrations, c'est-à-dire à des réajustements ou à des restructurations de ses structures internes.





[...] Un système ne constitue jamais un achèvement absolu des processus d'équilibration et de nouveaux buts dérivent toujours d'un équilibre atteint, instable et même stable, chaque aboutissement, même s'il est plus ou moins durable, demeurant gros de nouveaux cheminements. Il serait donc très insuffisant de concevoir l'équilibration comme une simple marche vers l'équilibre, puisqu'elle est constamment en plus une structuration orientée vers un meilleur équilibre, aucune structure équilibrée ne demeurant en un état définitif même si elle conserve dans la suite ses caractères spéciaux sans modifications [...]

Piaget, J. (1975). L'équilibration des structures cognitives: problème central du développement,


Paris: Presses Universitaires de France, p. 36









Les trois processus (assimilation, accommodation et équilibration) traduisent les échanges incessants entre le sujet et son environnement. C'est la succession d'assimilations et d'accommodations qui produit une meilleure adaptation. Ces deux processus, strictement complémentaires, ne peuvent être dissociés l'un de l'autre. De par sa nature même, l'accommodation entraîne nécessairement une assimilation plus performante, guidée par la recherche d'un équilibre vers lequel tendent les structures du sujet.
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